
PIANO. Entretien avec Pierre
Réach, à propos de son nouvel
album  Beethoven  (Anima
records)

JOUER BEETHOVEN : les défis d’une vie. Le
pianiste  Pierre  Réach  poursuit  son
exploration de la planète beethovénienne.
Son nouvel album (double cd comprenant les
Sonates  opus  1-3,  109-111)  éclaire  un
regard profond et fraternel qui dévoile
chez Ludwig, une cohérence visionnaire :
en une confrontation féconde, qui porte

l’espoir et le combat, le sentiment et la clairvoyance, les
Sonates se répondent car elles manifestent l’idéal d’un seul
homme. Grand admirateur de Kempff, Pierre Réach souligne chez
Beethoven,  sa  force  et  sa  bonté  ;  une  indéfectible
spiritualité  humaniste.  Comment  aborder  le  massif  des  32
Sonates  ?  Comment  absorber  leurs  apparentes  différences  ?
Comment  rétablir  leur  unité  profonde  ?  Quelle  image  de
Beethoven laissent-elles envisager ?

 

 

__________________________________

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi et selon quels critères avoir choisi
les pièces de votre album ?

PIERRE RÉACH : Tout d’abord un grand merci de m’interroger sur
mon projet de l’enregistrement de l’intégrale des sonates de
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Beethoven car parler de cela m’émeut toujours profondément.
Une intégrale des 32 sonates est une véritable ascension d’un
sommet qu’on est jamais certain de totalement atteindre ; on

passe comme dans toute aventure un peu surhumaine par des
moments de doute, de découragement aussi, même si l’on sent en
soi une force intérieure inébranlable, une direction obligée,

et un élan qui ne s’arrête en fait jamais.
Pour la première étape, je devais bien choisir, et ce seraient
les deux premiers CDs parus il y a déjà quelques mois. J’avais
choisi les trois sonates de l’opus 31 car je les joue depuis

mon plus jeune âge et j’avais été marqué toute mon enfance par
Wilhelm Kempff dont je ne ratais pas un seul concert, et qui

reste mon dieu dans ces oeuvres là.  La Sonate dite « La
Tempête » berçait mes nuits, elle accompagnait aussi toute ma
famille et tout naturellement je l’ai choisie avec ses deux

soeurs d’un même opus pour commencer. Et comme je voulais
faire aussi une sorte de confrontation (le mot confrontation a

toujours été pour moi particulièrement beethovénien), je me
suis lancé dans les trois dernières qui sont les trois plus
grands pôle de l’âme humaine, le lyrisme, la générosité et

l’acceptation de la dualité de la vie et de la mort comme une
survie dans l’éternité.

Mais c’était la première étape. La deuxième paraît ces jours
ci et je répondrai à votre question très sincèrement pour les
9 sonates qui composent les trois CDs de ce deuxième coffret:

Je les ai choisies car chacune exprime un aspect du génie
beethovénien: la première déjà revendicative et rageuse,

voulant prendre position avec des contrastes nouveaux et un
élan impressionnant, la 4ème qui est la première « grande
sonate » pourrait-on dire du répertoire pianistique, très

brillante, même magistrale, la 7ème dont le largo annonce déjà
(et c’est pourtant une oeuvre de jeunesse) les drames

schubertiens, la 10ème si aimable, tendre et même parfois
drôle et enjouée, la 12ème avec la profonde et irrévocable
Marche funèbre, la « Clair de lune » (ce titre n’est pas de

Beethoven) qui exprime la passion, la Pastorale,
l’Appassionata qui est un véritable cataclysme spatial, et



pour finir la sonate dite « à Thérèse », véritable déclaration
d’un amour plein de tendresse et d’espérance.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Evidemment  l’écart  entre  les  Sonates  de
jeunesse  et  celle  de  la  toute  fin  saute  aux  yeux.  La
confrontation produit quel enseignement pour vous ? Comment
dialoguent-elles de part et d’autre de la longue évolution de
Beethoven ?

PIERRE RÉACH : Ce qui me parait unique chez Beethoven et en
particulier dans ses sonates, c’est justement la confrontation
mais on pourrait parler d’une confrontation avec lui même.
Tout est déjà là, prenez par exemple le sublime largo de la
4ème (opus 7). Les mêmes harmonies (également en do majeur,
vous les trouverez dans l’arietta de l’opus 111 !). Il y a
déjà « un peu d’Appassionata » dans la première (également en
fa  mineur),  et  pensez  que  les  opus  31  dont  pas  mal  de
mouvements  sont  écrits  dans  la  joie  (la  sonate  dite
« Boiteuse » ou toute la sonate en mi bémol opus 31 n°3) ont
été écrites au moment du testament d’Heiligenstadt ! Comme si
Beethoven  avait  eu  et  en  même  temps,  plusieurs  vies,  et
passait de l’une à l’autre comme dans des univers différents
qui n’appartiennent qu’à lui.

 

 

 



 

CLASSIQUENEWS : A propos des 3 Sonates finales, quels sont les
défis  pour  l’interprète,  et  quels  aspects  de  Beethoven
dévoilent-elles?

PIERRE RÉACH : Je viens de vous dire que les défis ne changent
pas car le message est universel. Il y a l’éternité dans le
largo de la 4ème comme dans l’ariette de l’opus 111 et pensez
que la générosité, la bonté de l’opus 110, on les sent de la
même manière dans le deuxième mouvement de la Pathétique opus
13. Sans doute dans les dernières, il y a à la fois plus de
dépouillement (plus c’est dépouillé, plus c’est difficile), un
côté parfois « gauche » ou anti pianistique car souvent ce ne
sont plus les touches d’un piano mais les quatre instruments
d’un quatuor, mais la responsabilité de l’interprète est la
même. Je dirais même qu’elle est justement plus grande dans
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les premières sonates où il doit les élever aux plus haut
tandis que les trois « monstres » ultimes (je parle des trois
dernières) sont si indiscutables qu’ils s’imposent un peu déjà
par eux mêmes.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Depuis  que  vous  jouez  ces  Sonates,  votre
regard et votre compréhension ont-ils changé, évolué au fur et
à mesure de votre propre parcours ?

PIERRE RÉACH : Oui, bien sûr, et ce n’est que le début ! Je
n’écoute jamais mes disques, même si j’en suis un peu content.
Chaque jour qui passe nous transforme, nous donne une nouvelle
vision de chaque chose de la vie et il en est de même dans la
musique. Ce que je peux vous dire c’est ce que m’a prédit la
pianiste Edith Fischer et elle avait raison: « Pierre quand tu
seras arrivé à les jouer toutes, tu te sentiras un autre
homme! ». Oui je suis devenu différent et je suis heureux de
cela. C’est grâce à Beethoven!

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment abordez-vous ces Sonates : comme des
défis  jamais  totalement  surmontés  ou  comme  une  source
intarissable  de  dépassement  et  d’approfondissement  ?

PIERRE RÉACH : Un défi doit rester un peu inhumain, ne pas
avoir  de  réponses  ou  de  solutions,  donc  bien  sûr,  je  ne
surmonterai jamais tout cela. Mais que de joies, de bonheur
quotidien et j’écoute aussi mes collègues différemment dans
Beethoven et curieuse chose, je les aime plus ou encore plus !
C’est peut-être cela la complicité…

 



 

CLASSIQUENEWS : Quelle vision  avez-vous de Beethoven ? Quelle
image vous vient à l’esprit ?

PIERRE RÉACH : Avant tout la Bonté, la générosité humaine.
Ecoutez le thème de l’opus 109, le début de l’opus 110, le
premier  mouvement  du  concerto  pour  piano  n°4,  celui  pour
violon, sa musique de chambre, les cinq admirables sonates
pour violoncelle, et avant tout les quatuors. Qu’y a t’il de
plus « bon » que le deuxième mouvement de l’opus 59 ? Mais
aussi,  en  plus  du  défi  permanent  dont  vous  avez  parlé,
l’audace  de  savoir  dire  «  non  ».  Savoir  ne  pas  accepter
n’importe quoi, savoir toujours espérer et croire en l’Homme.
Beethoven était grand car il croyait en l’Homme. C’était une
véritable foi, pas religieuse mais profondément humaine.

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote sur l’enregistrement ? Un épisode
qui vous a marqué pendant les sessions de l’enregistrement ?

PIERRE RÉACH : J’ai la chance d’être enregistré par Etienne
Collard. Il a su trouver une prise de son fidèle à ma nature,
il a parfaitement su adapter ses micros à ce qu’il sentait
dans mon jeu, mais quand on enregistre Beethoven, peut-être
plus que tout autre compositeur, ce qui compte avant tout, et
fait oublier tout le reste : être et rester VRAI. Et je
voudrais continuer dans cette direction.

 

 

Propos recueillis en janvier 2023
Photos : Cristina Balcells

 



 

 

 

______________________________________________________

CD événement. BEETHOVEN : Sonates opus 1, 2, 3, 109, 110, 111
/ Pierre Réach, piano (1 cd Anima

records). LIRE ici notre critique complète
du cd Beethoven par Pierre Réach : … « Le

voici ce Beethoven âpre, expérimental,
hors normes, conquérant d’un monde

nouveau, créateur d’une musique inédite
pour une ère future ; de romantique,

Ludwig a la passion chevillée au corps ;
classique et moderne à la fois, il réinvente les formes (ainsi
le sens profond de la fugue ou du plan sonate) transmises par

Haydn pour les transcender vers l’inouï et l’inconnu. Le
triptyque de l’opus 31(cd1) atteste du bouillonnement et

cathartique et spirituel, de cette forge musicale en constante
progression… »

 

 

CRITIQUE, CD. BEETHOVEN : Sonates opus 1, 2, 3, 109, 110, 111
/ Pierre Réach, piano (1 cd Anima records)

 

PLUS D’INFOS sur le site de Pierre Réach :
https://pierre-reach.com/
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ANNONCE  CD.  MAHLER,
GUDNADOTTIR,  ELGAR  (LSO,
Dresdner Phil) – BO du film
TÁR  de  Todd  Field  (1  cd
Deutsche Grammophon)

Le  réalisateur  Todd  Field
(Little  children,  Eyes  Wide
Shut)  signe  lequel  TÁR  pour
lequel  la  violoncelliste  et
compositrice  islandaise  Hildur
Guonadottir  (Joker  /  Golden
Globe pour la musique originale
; Tchernobyl) a conçu la bande
originale.  Bien  accueilli  au
dernier Festival de Venise (sept
2022),  la  fiction  où  captive

l’actrice Cate Blanchett en cheffe d’orchestre reconnue mais
éprouvée, personnalité complexe et contradictoire, interroge
le principe même du processus créatif comme la préparation
d’un programme d’orchestre (répétition de la 5è Symphonie de
Mahler…). La musique de Gudnadottir introspecte la psyché des
personnages, fouille leur faiblesse tragique en vagues sonores
sombres et inquiétantes (« For Petra » / en particulier la
version pour quatuor à cordes, âpre et lugubre ; « Mortar »,
«  recording  session  »  ;  le  triptyque  «  Tár  »,  joué  au
violoncelle  par  la  compositrice  elle-même,  puis  dans  une
version  pour  quatuor  à  cordes  dont  les  longues  phrases
plongent  dans  les  âmes  et  semblent  dire  leur  totale
impuissance…).  
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La  musique  exprime  l’activité  souterraine  qui  pilote  la
conscience des êtres. Todd Field évoque le destin de la cheffe
Lydia Tár à travers l’incarnation de Cate Blanchett laquelle a
travaillé avec les divers orchestres et musiciens associés à
la réalisation du film (Dresdner Philharmonie et son violon
solo, Wolfgang Hentrich). Pour le réalisme du rôle, l’actrice
joue même au piano un Prélude du Clavier bien tempéré de Bach
dans  l’épisode  où  elle  enseigne  le  piano.  Fidèle  aux
intentions du réalisateur, la musique pointe le désordre et la
déconstruction,  autant  d’éléments  intimes  qui  perturbent
consciemment ou non la création et l’acte de performance.
Ainsi « Mortar » en particulier est une séquence où selon
Field, « Túr peut tomber en elle-même, un endroit où les lois
naturelles de son état de veille, ne s’appliquent pas ».

Le cd de la bande originale fait entendre aux côtés des pièces
de Guonadottir, des répétitions de la 5è Symphonie de Mahler
(dont  le  voluptueux  et  suspendu  Adagio,  session
d’enregistrement où la cheffe dialogue avec le preneur de
son),  du  Concerto  pour  violoncelle  d’Elgar  (LSO,  Natalie
Murray Beale) ; le standard de jazz : Here’s that rainy day
(New trombone collective / Al Kay) ; Icaro cura mente de la
chamane  Elisa  Vargas  Fernandez  (pour  évoquer  le  travail
ethnomusicologique  de  Shipibo-konibo)…  Le  film  montre  à
l’image le fonctionnement d’un orchestre en répétition, en
session d’enregistrement sous la conduite d’une femme chef
d’orchestre  habilitée  à  diriger  tout  un  collectif
d’individualités  différentes.

 



Evidemment la fiction de Field fait écho à l’évolution du
métier de chef d’orchestre qui depuis quelques années s’est
considérablement féminisé. Ainsi le personnage de Lydia TÁR,
compositrice-cheffe reconnue, première femme qui aurait dirigé
le Philharmonique de Berlin symbolise-t-il l’évolution majeure
de la direction d’orchestre. Que dans son film, Todd Field
ajoute une trame dramatique qui fait paraître son héroïne
plutôt  noire  (voire  criminelle),  égoïste  et  finalement
tragique,  relève  plus  spécifiquement  des  nécessités  de  la
fiction. L’ascension de la musicienne bientôt rattrapée par le
passé, puis sa chute et son impuissance, n’ont pas manqué de
faire réagir. La prestation de Cate Blanchett, oscarisable et
plus que crédible, a contribué à la croyance que le film était
un  biopic  d’après  un  personnage  réel.  Première  gageure
réussie. Photo (DR)

 

 

________________________________________________

TÚR, film de Todd Field – sortie en France le 25 janvier 2023

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/Lydia-Tar-cate-blanchett-maestra-cheffe-deutsche-grammophon-critique-film-cd-classiquenews-TAR-.webp


Parution du CD de la bande originale (GUONADOTTIR, MAHLER,
ELGAR…), le 27 janvier 2023

Plus d’infos sur le site de DG Deutsche Grammophon :

https://www.deutschegrammophon.com/en/catalogue/products/tar-h
ildur-gunadottir-12805

PARIS,  CONCERT  SOLIDAIRE,
Musique  sacrée  :  Haendel,
Mozart,  Vivaldi…  Anara
Khassenova  (soprano),  Daniel
Morales-Carmona  (orgue),  Dim
29 janv 2023 / 70ème Journée
mondiale des maladies de la
Lèpre
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A l’occasion de la 70ème Journée mondiale
des maladies de la lèpre, la Fondation
RAOUL  FOLLEREAU  propose  un  concert
solidaire,  église  Saint-Lambert  de
Vaugirard – Au programme musique sacrée
de  Haendel,  Vivaldi,  JS  Bach,  Mozart.
Sous  la  voûte  de  l’église  parisienne,
résonneront plusieurs pièces virtuoses et
hautement spirituelles, joyaux sacrés du
baroque et du classicisme, de Haendel à
Mozart  :  particulièrement  exigeant  le
motet  «  Laudate  pueri  Dominum  »  de

Vivaldi ; l’Ave verum et le « Exsultate Jubilate » de Mozart,
sans omettre l’époustouflant air «  Tu del Cielo ministro
eletto », extrait de l’oratorio de Haendel : Il trionfo del
tempo e del Disinganno », chef d’œuvre romain de 1707. Anara
Khassenova chante l’air de Bellezza / la Beauté, insouciante,
hédoniste, encouragée par le plaisir… Le propre du baroque est
de sédurie voire d’envoûter. Dans la résonance réverbérée de
l’église  Saint-Lambert,  les  partitions  sacrées  promettent
d’atteindre leur objectif : toucher le cœur des auditeurs.
Dramatique, demandant une agilité acrobatique, les airs sont
défendus  par  la  soprano  Anara  Khassenova,  nouvelle  étoile
coloratoure, née au Kazakhstan. Complice pour ce récital semé
d’éclats et de scintillements magiciens, le mexicain Daniel
Morales-Carmona,  organiste  titulaire  de  l’église  anglophone
Saint-Joseph à Paris, qui accompagne la cantatrice et joue
aussi plusieurs pièces pour orgue seul.

 

 

_______________________

CONCERT SOLIDAIRE
Fondation RAOUL FOLLEREAU

Dimanche 29 janvier 2023 à 16h

http://www.raoul-follereau.org/concert-jml/
https://www.raoul-follereau.org/concert-jml/


Église Saint-Lambert de Vaugirard (2 Rue Gerbert, 75015
PARIS).

Tarifs : 18€ adulte, 10€ étudiant, 4€ enfant

Billetterie sur place ou
sur www.raoul-follereau.org/concert-jml/

 

 

 

Programme

D. Buxtehude – Toccata en ré mineur BuxWV 140 (orgue solo) ;
J. S. Bach – “Magnificat” Et exultavit / Quia respexit ;
Vivaldi – “Laudate pueri Dominum” – Sit nomen Domini / A solis
ortu ;
Ignacio de Jérusalem – “Cuando la Primavera” ;
J. S. Bach – Choral du Veilleur BWV 645 (orgue solo) ;
C. Franck – “Panis Angelicus” ; G. Fauré – “Requiem” – Pie
Jesu ;
G. Rossini – “Petite Messe Solennelle” – O Salutaris Hostia ;
W. A. Mozart – Adagio pour orgue KV 616 (orgue solo) ;
W. A. Mozart – “Ave Verum” ;
Vivaldi – “Nisi Dominus” – Cum dederit ;
G. F. Handel – “Il Trionfo del Tempo e del Disinganno” – Tu
del Ciel ministro eletto ;
W. A. Mozart – “Exsultate, Jubilate” – Alleluia

 

 

 

 

70ème édition de la Journée mondiale des malades de la lèpre

https://www.raoul-follereau.org/concert-jml/


En janvier 1954, l’écrivain et journaliste Raoul Follereau
lance la première édition d’une journée mondiale créée dans un
double objectif : obtenir que toutes les personnes atteintes
de la lèpre soient considérées et soignées comme n’importe
quels autres malades ; et lutter contre les discriminations et
la  peur  parfois  criminelle  que  cette  maladie  entretient,
aujourd’hui encore, dans l’inconscient collectif.
70 ans plus tard, l’appel humaniste de Raoul Follereau – qui
s’est concrétisé en 1968 au travers de la mission menée à
l’international  par  la  Fondation  éponyme  –  a  contribué  à
guérir 16 millions de malades.

 

dépistage, traitement, prévention…
L’engagement de la fondation Raoul

Follereau
La lèpre, maladie méconnue qui sévit

toujours
 

Pourtant, le combat est loin d’être achevé ; la lèpre existe
toujours et continue de déchirer des vies, avec plus de 200
000  nouveaux  cas  dépistés  chaque  année.  Parce  que
cette  maladie  infectieuse  touche  les  plus  vulnérables,
invisibles et sans ressources, la solidarité internationale
est donc indispensable.

Cette édition 2023 de la Journée mondiale des malades de la
lèpre – qui se tiendra les 27, 28 et 29 janvier 2023 – est
l’occasion pour la Fondation Raoul Follereau de sensibiliser à
nouveau le grand public sur la réalité d’une maladie qui reste
fondamentalement méconnue.

Partout en France, la Fondation et ses milliers de bénévoles
se mobilisent pour collecter des fonds afin de soutenir la



recherche  et  les  actions  conduites  dans  les  15  pays
d’intervention  de  la  Fondation  en  matière  de  dépistage,
traitement, prévention et réadaptation physique et sociale des
personnes handicapées par la maladie.

 

 

 

 

 

Ressources vidéo
______________

vidéo : Tu del cielo par Sabine Devielhe / Pygmalion
https://www.youtube.com/watch?v=CZ9zk7_lm2M

POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : Opus 31 et
32  de  Beethoven  (sam  25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de

https://www.youtube.com/watch?v=CZ9zk7_lm2M
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-opus-31-et-32-de-beethoven-sam-25-fevrier-2023/


l’interprète, un investissement total, au service
de la profondeur et de la créativité pure, aux

limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le
Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
 

Le dernier Beethoven au TAP
POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment



fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,
l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.

 

 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins
spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est



l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la
joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus
111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est
désignée par Thomas Mann, comme

« l’adieu à la sonate » : au terme
d’un combat de l’homme contre lui-

même, la valeur ultime est une
croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et

s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/


Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,
Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées
Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare

 

 

 

VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU


Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794

 

 

Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/

POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : BEETHOVEN,
Sonates opus 31 et 32 (sam 25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de
l’interprète, un investissement total, au service

de la profondeur et de la créativité pure, aux
limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le

https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2794
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2794
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-recital-anne-queffelec-piano-beethoven-sonates-opus-31-et-32-sam-25-fevrier-2023/


Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
 

Le dernier Beethoven au TAP
POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment
fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,



l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.

 

 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins
spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est
l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la



joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus
111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est

désignée par Thomas Mann, comme «
l’adieu à la sonate » : au terme

d’un combat de l’homme contre lui-
même, la valeur ultime est une

croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et

s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/


Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées
Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare

 

 

 

VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793


d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794

 

 

Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2793
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2794
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&id_abonnement=2794
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent programme coup de cœur de la Rédaction, CLIC de
CLASSIQUENEWS :

______________________________________________________________
_______

 

MONTREUIL,  La  Marbrerie.  BLESSED  ECHOES.  Près  de  votre
oreille, dir. ROBIN PHARO (Mer 1er fév 2023)



Belles affinités créatives que celle
de  Robin  Pharo  et  de  son  ensemble
«  Près  de  votre  oreille  ».  Le
collectif  ainsi  fondé  cultive
l’intimisme,  la  nuance,  de  surcroît
envoûtante s’agissant d’un répertoire
peu abordé et encore mal connu : les
chansons anglaises du XVIè, sous les
règnes d’Elisabeth Ière et de Jacques
Ier.  Fin  XVIè  /  début  XVIIè,  les
compositeurs  regorgent  d’inspiration
dans la mise en musique de poésies au

verbe profond, réaliste, amoureux, mélancolique voire grivois.
La musique élisabéthaine inspire le gambiste Robin Pharo qui
n’hésite  pas  à  reconstituer  ici  la  fabuleuse  parure
instrumentale du genre, réécrivant la partie de 2 Lyra-viols,
violes  de  gambe  augmentées  de  cordes  sympathiques,
enrichissant encore le spectre des couleurs et des timbres
associés à la voix, aux côtés du luth, du cistre, du virginal
(dont jouait la reine)…
Dans le prolongement de leur précédent album « Come Sorrow »
(2019), les interprètes offrent aujourd’hui avec « Blessed
Echoes » une anthologie de chansons – de Lute Songs – d’une
exceptionnelle séduction poétique. Robin Pharo a sélectionné
les recueils, analysé la verve et la profondeur des poésies
ainsi  mises  en  musique,  signées  Thomas  Campion,  Philip
Rosseter,  Robert  Jones,  Thomas  Ford,  Michael  Cavendish,
Alfonso Ferrabosco et John Dowland… Inspiré par son sujet et
le  genre  musical  ressuscité,  Robin  Pharo  propose  des
transcriptions inédites dont celle pour 2 lyra-viols, d’une
pièce initialement composée pour luth et voix (en ouverture du
disque, Like Hermit Poore d’Alfonso Ferrabosco / Ayres, 1609).
Le titre du programme et du disque événement (édité par Paraty
records) « Blessed Echoes » est emprunté à la pièce de Robert
Jones  –  sommet  du  genre,  chanson  à  la  fois  élégante  et
populaire,  d’une  séduction  franche  irrésistible.  Cycle
enchanteur qui apaise l’âme, « malgré le tumulte du monde ».

https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/


 

 

 

 

 

________________________

MONTREUIL, La Marbrerie
Mercredi 1er février 2023 / 19h

BLESSED ECHOES
Chansons élisabéthaines, XVIè / XVIIè

Lute Songs / Chansons avec luth et pour 2 lyra-viols

Près de votre oreille
Robin Pharo, viole de gambe et direction

La Marbrerie – 21, rue Alexis Lepère – 93100 Montreuil

Réservez vos places directement sur le site de La Marbrerie de
Montreuil

https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-o
reille/

https://www.robinpharo.com/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/
https://lamarbrerie.fr/blessed-echoes-ensemble-pres-de-votre-oreille/


prévente : 12€
sur place : 15€

 

 

____________

NOUVEAU CD

BLESSED ECHOES – Lute Songs pour
luth  et  lyra-viols  –  chansons
elisabethaines 16/17è
Label : Paraty – Parution : 17
février 2023
Près de votre oreille
Robin Pharo, direction

CLIC de CLASSIQUENEWS – prochaine critique développée
sur CLASSIQUENEWS le jour de la parution du cd

 

 

 

 

____________

ENTRETIEN

ENTRETIEN avec Robin PHARO / Près de votre oreille, à propos

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/cd-critique-review-blessed-echoes-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-cd-paraty-records-cd-review-critique.jpg
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-a-propos-du-nouvel-album-discographique-blessed-echoes-1-cd-paraty/


du  nouvel  album  discographique
« Blessed Echoes » / Luth songs
à l’époque d’Elisabeth Ière et
Jacques Ier (1 cd Paraty). Le 17
février  2023  paraît  le  nouvel
album  de  Robin  Pharo  et  son
ensemble Près de votre oreille.
C’est le nouveau jalon d’un long
cheminement  dédié  aux  chansons
avec  luth  de  l’époque
élisabethaine (Elisabeth Ière et
Jacques  Ier),  quand  les
compositeurs  écrivaient  eux-mêmes  leurs  textes  ou
collaboraient avec les dramaturges dont … Shakespeare. Robin
Pharo offre un festival de timbres et de couleurs et ajoute,
pratique avérée d’époque, le jeu expressif, miroitant des deux
Lyra-viols au sein d’un instrumentarium voluptueux, onirique.
Ici  le  geste  qui  semble  fantaisie  et  pure  liberté  en
complicité, s’accorde étroitement à la force dramatique des
poèmes,  incarnée  par  4  chanteurs.  La  révélation  de
sensibilités  telles  que  Thomas  Ford,  Robert  Jones,  John
Dowland, Philipp Rosseter, Thomas Campion… dévoile un âge d’or
de  la  musique  littéraire,  joyau  désormais  emblématique  de
l’Angleterre  elisabéthaine.  Le  programme  remarquablement
orfévré  est  une  suite  de  révélations.  Entretien  pour
classiquenews.

 

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-robin-pharo-pres-de-votre-oreille-a-propos-du-nouvel-album-discographique-blessed-echoes-1-cd-paraty/


VIDÉO

____________

 

When  Laura  Smiles  –  Près  de  votre  oreille  –  Antonin
Rondepierre, Nicolas Brooymans, Robin Pharo – Arrangement pour
deux vois par Robin Pharo – Philipp Rosseter (1577 – 1617)
Premier recueil de Songs, 1601

 

 

 

CONCERT repris à TOURCOING, Auditorium du Conservatoire
Samedi 4 février 2023, 18h

Récital Blessed Echoes
Réservez ici vos places directement sur le site de l’Atelier

Lyrique de Tourcoing :
https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevr

ier-2023/

RENNES, Opéra. MOZART : Zaïde
/ Nicolas Simon (6, 8, 10,12
février 2023)

_________________________________________________

https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevrier-2023/
https://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/blessed-echoes-4-fevrier-2023/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023-2/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023-2/
https://www.classiquenews.com/rennes-opera-mozart-zaide-nicolas-simon-6-8-1012-fevrier-2023-2/


Singspiel méconnu, malaimé… deux ans avant
l’Enlèvement au sérail (1782). Faute d’ouverture,
de final et de la disparition d’une grande partie

des dialogues parlés, l’opéra Zaide de Mozart
(1780)est injustement délaissé des scènes lyriques
; or il concentre quelques-uns des plus beaux airs

de Mozart
 

Sur leur île déserte, préservée, Zaïde (l’esclave chrétienne
du sultan Soliman) n’accepte pas sa condition soumise ; Inzel,
en maître du jeu, les expose à l’inconnu et l’imprévisible
avec  le  naufrage  de  Gomatz,  un  inconnu  aussi  inquiétant
qu’attirant… il est chrétien, et Zaïde tombe amoureuse de lui.
Grâce  à  la  complicité  du  serviteur  Allazim,  les  amants
s’enfuient, mais ils sont repris à cause d’Osmin, fidèle au
sultan. Condamnés à mort, ils auraient été tués si Allazim
dans le passé n’avait pas sauvé le sultant ; ce dernier le
reconnaît et décide de lui pardonner. La partition s’achève
sans que l’on sache la décision du Sultan vis à vis des deux
chrétiens  amis  de  Allazim…  L’intrigue  préfigure  l’opéra  à
venir, également en langue allemande, l’Enlèvement au sérail
de 1782, créé à Vienne devant Joseph II.

 



Cet échiquier des passions multiples et
croisées, en un Orient fantasmé (chanté

en allemand), est abordé avec
engagement par une équipe prometteuse
réunissant à Rennes : la metteuse en

scène Louise Vignaud, l’autrice Alison
Cosson, le compositeur Robin Melchior
et le chef Nicolas Simon à la tête de

l’Orchestre National de Bretagne. Zaide
souligne les valeurs de l’humanisme.

C’est une partition proche des idéaux
des Lumières et des sentiments chers à

Voltaire ; Zaide serait inspiré de Zaïre du philosophe
français. A l’origine, Mozart a composé ce drame pour la

troupe des comédiens et chanteurs germaniques que Joseph II
souhaitait favoriser. sans recevoir de commande officielle,
Wolfgang mena son projet jusqu’à ce qu’il comprenne qu’il ne

serait jamais sollicité par l’Empereur.

Nouvelle production lyrique avec 4 solistes et une comédienne
/ Opéra chanté en allemand, surtitré en français

Décors et costumes fabriqués dans les ateliers de l’Opéra de
Rennes

 

 

___________________________

MOZART : Zaide, sinsgpiel KV 344
RENNES, Opéra

Lundi 6 février 2023 à 20h
Mercredi 8 février 2023 à 20h
Vendredi 10 février 2023 à 20h

Dimanche 12 février 2023 à 16h
Durée 1h45 sans entracte

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide


 

INFOS & RÉSERVATIONS
directement sur le site de l’Opéra de Rennes
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de Nicolas SIMON
http://www.nicolas-simon.fr/agenda/

Distribution

Kseniia Proshina : Zaïde
Kaëlig Boché : Gomatz

Niall Andersson : Allazim
Mark van Arsdale : Sultan Soliman

Marief Guittier : Inzel

Orchestre National de Bretagne

Photo ZAIDE – grand format (DR) / Opéra de RENNES 2023

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/zaide
http://www.nicolas-simon.fr/agenda/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Précédent programme coup de cœur de la Rédaction / CLIC de
CLASSIQUENEWS :

______________________________________________________________
___

 

 

PIANO MAJEUR. CD & CONCERT : François-Frédéric Guy joue Chopin
(Seine Musicale, ven 27 janv 2023)

 

 



Pour  la  Seine  Musicale,  le
pianiste  François-Frédéric  Guy
conçoit  un  programme  qui  allie
Beethoven  et  Chopin.  Le  premier
n’a plus aucun secret (ou presque)
pour lui : Beethoven dessine un
cheminement  sans  fin  pour
l’interprète soucieux de sens et
d’expérimentation.  D’ailleurs,  la
Sonate en ut mineur n°32 est le
sommet  d’une  créativité
révolutionnaire qui n’a cessé de

faire  évoluer  la  forme  au  profit  d’un  idéal  musical
visionnaire.
En  première  partie  de  programme,  le  pianiste  dévoile  sa
nouvelle conquête discographique : Chopin… plusieurs pièces
certes  déjà  jouées  en  concert,  mais  qu’il  n’avait  jamais
enregistrées pour le disque. C’est désormais chose faite (le
double CD paraît chez l’éditeur La Dolce Volta ce 27 janvier
également).
Les pièces choisies dont la sublime et très ambitieuse Sonate
n°3 en ut mineur profite d’un travail spécifique sur le son,
le  legato,  le  chant…  ce  bel  canto  et  cette  vocalità  qui
colorent toute l’œuvre chopinienne. C’est aussi une attention
spécifique accordée à l’usage de la pédale : propice à cette
brume  mystérieuse  qui  enveloppe  la  ligne  mélodique,  sans
atténuer sa précision ni son relief. Dans le disque, FF Guy
joue  un  piano  historique  Pleyel  1905  (sans  le  double
échappement : soit un défi technique en plus de l’engagement
artistique  pur).  A  la  Seine  Musicale,  l’interprète  ajoute
Nocturne  et  Ballade,  autre  forme  d’une  sensibilité
émotionnelle unique qui exprime la singularité de Chopin, son
écriture  double  voire  ambivalente  :  à  la  fois  intime  et
pudique  –  orfévrée,  mais  aussi  puissante  et  passionnée,
matinée d’une nostalgie pour sa patrie à jamais quittée et
perdue : la Pologne.
Pour les spectateurs de la Seine Musicale, François-Frédéric

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Guy dévoilera tous les apports de son travail dédié à Chopin.
Voilà qui fait de François-Frédéric Guy dans ce programme
particulièrement réfléchi, l’un des plus captivants chopiniens
actuels.

 

 

 

____________________________

PARIS, La Seine musicale
Vendredi 27 janvier 2023, 19h30

RÉSERVER vos places directement
sur le site de la Seine Musicale

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-bee
thoven-sonates/

Île Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt
Accueil : 01 74 34 54 00

Billetterie : 01 74 34 53 53
Du mardi au samedi de 11h00 à 19h00

Les dimanches et lundis – uniquement les jours de spectacles
et concerts – à partir de 1h30 avant le début de la

représentation

 

 

Programme

Frédéric Chopin
Nocturne en ut mineur

Ballade n° 1 en sol mineur
Sonate n° 3 en si mineur

Ludwig van Beethoven

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


Sonate en ut mineur n° 32

 

 

Si Beethoven est sans doute le
compositeur préféré de François-
Frédéric Guy pour qui la Sonate
n° 32 « élève l’être humain dans
des régions inconnues et sacrées
», le pianiste trouve d’autres
couleurs  à  son  exploration
romantique avec Frédéric Chopin.
Un nocturne, une ballade et une
sonate  donnent  un  aperçu  du
style, de la virtuosité et des
audaces  du  plus  français  des

compositeurs  polonais.  Concert  donné  dans  le  cadre  de  la
sortie du double album consacré à Chopin,  » Secret Garden  »
/ jardin secret  (label La Dolce Volta).

 

 

 

 

 

____________________________

VIDÉO : teaser François-Frédéric Guy joue Chopin (2 cd La
Dolce Volta) / Nocturne in C sharp minor op. posth. (4’12mn)

 

 

https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/


François-Frédéric Guy en tournée 2023

25/01 – Lyon, Opéra
05/02 – Nantes, Folles Journées

11/02 – Bruxelles, Flagey Pianos days
4/03 – Metz, Arsenal

12/03 – Londres, Wigmore Hall
16-17/03 – Stuttgart, Freiburg

31/03 – Hamburg Elbphilharmonie
04-05/05 – Bordeaux

27/05 – Londres, Wigmore Hall

 

 

 

ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY, à
propos de CHOPIN

______________________________________________________________
_____

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous opéré le choix des œuvres ?

François-Frédéric GUY : Le programme de ce double disque édité
par La Dolce Volta rassemble mon « jardin secret », qui n’est

plus ainsi aussi secret que cela. J’ai enregistré les
premières pièces musicales que j’ai écoutées pendant mon
enfance ; les pièces que jouait mon père qui était bon

pianiste et qui a ainsi bercé ma jeunesse jusqu’à 14 ans.
Ensuite j’ai ajouté les partitions que j’ai apprises et

étudiées. Pourquoi la Sonate n°3 ? D’abord parce que c’est
l’une des œuvres maîtresses du répertoire – négligée jusque
vers 1960, à la faveur de sa « sœur », la Sonate funèbre. En
réalité, la n°3 est une partition clé ; le premier mouvement
en particulier, tisse le lien avec Beethoven (son Opus 111) :
Chopin que l’on aime présenter comme le génie des esquisses et



des morceaux courts, y démontre a contrario, sa parfaite
maîtrise de la grande forme.

 

CLASSIQUENEWS  :  En  quoi  le  fait  de  jouer  sur  un  piano
historique (Pleyel 1905) change-t-il l’interprétation ? Quels
en sont les apports?

François-Frédéric  GUY  :  Evidemment  cela  change  du  piano
moderne, instruments « tout confort, avec cuir et clim ». Le
choix  du  piano  Pleyel  1905  (collection  Balleron)  permet
d’écouter ce Chopin exigeant, transparent, virtuose aussi, au
tempérament parfois débridé. On sait l’attachement de Chopin
de son vivant pour les instruments Pleyel. Contrairement à
Liszt ou Richard Strauss, Chopin n’est pas mort à 80 ans.
Disparu à 38 ans, Il n’a pas connu le double échappement. Ici,
l’attaque est immédiate et la production du son, définitive.
L’interprète gagne cependant en qualité, précision, rapidité.
Dans la Première Étude, ou la coda de la 2ème Ballade, la
rapidité  est  vertigineuse,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas
sacrifier  la  précision.  Il  est  nécessaire  de  soigner  en
particulier, la limpidité, la clarté : sur le piano restauré
par Sylvie Fouanon, les basses sont aussi claires que les
aigus. Voilà qui change encore des pianos modernes.

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment jouer Chopin ? Quels sont les défis de
son interprétation ?

François-Frédéric GUY : Le principal défi chez Chopin, c’est
de ne pas se contenter de sa relative évidence musicale ; sa
musique semble si naturelle au premier abord qu’on peut rester
facilement  à  la  surface  des  chose  grâce  à  ses  harmonies
ensorcelantes et ses mélodies magiques. Mais il y a en fait,
chez lui, un abîme de sentiments… que l’on ne retrouve peut -



être  que  chez  Beethoven,  mais  exprimés  différemment.  Le
romantisme  de  Chopin  est  encore  plus  exacerbé  que  chez
Beethoven. Finalement jouer Chopin c’est un peu la quadrature
du cercle : c’est parvenir à concilier à la fois la rigueur de
Beethoven,  le  contrepoint  de  Bach,  la  simplicité  et  la
perfection de Mozart et surtout, ce romantisme à fleur de peau
du « déraciné-révolté », propre à Chopin.

 

CLASSIQUENEWS : Y aura-t-il une suite à ce double coffret
Chopin ?

François-Frédéric  GUY  :  Bien  sûr  mon  «  Jardin  Secret  »
chopinien  est  bien  plus  vaste  et  j’aimerais  continuer  à
l’explorer et le faire découvrir à travers un nouvel album; en
particulier aborder ses Mazurkas qui ne sont pas présentes
dans le programme « secret garden ». Les Mazurkas renvoient
directement aux origines polonaises de Chopin, ce sont des
idiomes  en  soi  ;  elles  suscitent  évidemment  une  attente
particulière.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est l’image que vous avez de Chopin ?

François-Frédéric GUY : Chopin est le plus grand compositeur
romantique, ayant une névrose particulière pour le piano ! Il
marque le langage musical pour le clavier comme Wagner pour
l’opéra. Il ne compte ni prédécesseur ni successeur. Ces deux-
là sont à part. De vrais énigmes !
Chez Chopin, rares sont les instants apaisés et calmes, même
dans ses oeuvres les plus intimes, souvent empreintes d’une
nostalgie bouleversante . On sait qu’il jouait lui-même «
mezzoforte », mais sa musique, elle, est « fortissimo » en
terme  d’intensité.  Cette  rage,  cette  force  et  cette
détermination  constantes  sont  liées  à  l’exil  et  au
déracinement, loin de sa terre natale, la Pologne ; loin de sa
famille. Il est aussi nostalgique que rebelle.



 

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 

CRITIQUE,  concert,  PARIS,
Auditorium de la Maison de la
radio,  le  12  janv  2023.
PISTON,  CARTER,  FAURE,
BOULANGER, COPLAND. Orchestre
Philharmonique  de  Radio
France / Mikko Franck 
Remercions l’initiative de l’Orchestre Philharmonique de Radio
France, en partenariat avec le Palazzetto Bru Zane et France
Musique, de mettre en avant la figure de la compositrice et
pédagogue française Nadia Boulanger (1887-1979) en un cycle de
cinq concerts indépendants. En dehors de sa propre musique et
de celle de sa soeur Lili (disparue prématurément à seulement
24 ans), les programmes rendent ainsi hommage à son professeur
et ami Gabriel Fauré, ainsi qu’aux nombreux élèves venus pour
la  plupart  des  Etats-Unis.  Nadia  Boulanger  fut  en  effet
professeur au Conservatoire américain de Fontainebleau dès sa
création en 1921, avant d’en devenir la directrice de 1948

https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-auditorium-de-la-maison-de-la-radio-le-12-janv-2023-piston-carter-faure-boulanger-copland-orchestre-philharmonique-de-radio-france-mikko-franck/


jusqu’à sa mort, influençant des générations d’artistes, dont
Walter Piston (1894-1976), Elliott Carter (1908-2012) ou Aaron
Copland (1900-1990).

On retrouve précisément la musique de Piston en ouverture de
concert : son langage néo-classique est pratiquement inconnu
en France, et ce malgré huit symphonies composées entre 1937
et 1965. Son bref Prélude symphonique (1966), d’une durée de
moins de huit minutes environ, donne un aperçu de son style
qui embrasse une multiplicité d’influences, de la transparence
savamment étagée d’un Hindemith, aux parties piquantes des
bois  dignes  de  Bartok,  sans  parler  de  quelques  passages
sinueux  aux  cordes  qui  évoquent  Chostakovitch.  Le  geste
toujours  aérien  de  Mikko  Franck  distille  mystère  et
envoûtement,  sans  jamais  alourdir  le  pathos,  concluant  la
pièce sans effets appuyés, en un climat de désolation.

 

 

 

Le changement n’en est que plus radical avec le langage atonal
du Concerto pour flûte (2008) d’Elliott Carter, écrit à la
toute fin de sa vie, à 100 ans (!) tout juste. Toujours bon

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/mikko-franck-nadia-boulanger-radio-france-philharmonique-concert-opera-livre-musique-classique-festival-classiquenews.jpg


pied,  bon  oeil,  le  compositeur  américain  se  joue  des
interventions  furtives  et  elliptiques  qui  parcourent
l’orchestre d’un instrument à l’autre, sans jamais chercher à
séduire. D’abord très abrupte dans les verticalités, la flûte
d’Emmanuel Pahud s’apaise en deuxième partie pour gagner en
musicalité, même si l’ensemble du discours reste atonal. Le
chaos initial fait place à un certain apaisement, à la limite
du renoncement, avant un crescendo final virevoltant. En bis,
Pahud  ravit  le  public  en  interprétant  Syrinx  (1913)  de
Debussy, en une douceur aussi langoureuse que gourmande. 

Après les dissonances de Carter, l’effet de contraste saisit
avec le classicisme apollinien de Gabriel Fauré, qui donne la
primauté à la mélodie radieuse, d’une simplicité désarmante de
naturel. Sa Fantaisie pour flûte et orchestre (1898) comprend
deux brefs morceaux différenciés, plus intimiste en première
partie  (avec  des  graves  peu  sollicités)  et  plus  enjoué
ensuite, en une orchestration aérée du plus bel effet.

Après l’entracte, la scène fait place à deux interprètes en
état  de  grâce,  qui  rivalisent  de  joutes  bondissantes  et
lumineuses  pour  mettre  en  valeur  les  Trois  pièces  pour
violoncelle et piano (1914) de Nadia Boulanger. Le climat
d’intériorité et de sérénité fait d’abord la part belle au
violoncelle souple et lyrique de Renaud Guieu, avant que le
piano véloce de Catherine Cournot ne prenne le dessus dans la
dernière partie conclusive, au rythme endiablé. On reconnait
dans  le  public  plusieurs  instrumentistes  du  Philharmonique
venus  écouter  leurs  collègues  dans  cette  rare  pièce
évocatrice,  que  l’on  aimerait  voir  durer  plus  longtemps
encore.  

Il est temps de faire place à l’orchestre au complet, convoqué
pour s’opposer aux forces telluriques de l’orgue, présent dans
la première Symphonie (1924) de Copland. Composée à l’issue de
ses études en France, cet ouvrage montre l’ambition de son
auteur, qui se joue de toutes les sonorités offertes à l’orgue
:  volutes  morbides  du  Prélude,  interventions  piquantes  du



Scherzo,  accords  plaqués  de  l’impressionnant  Finale.  Cet
ouvrage  aussi  étonnant  qu’imprévisible  semble  tâtonner  au
début, avant d’embraser l’orchestre par l’alternance de piani
/ forte, sans parler de l’enchevêtrement des plans sonores,
volontiers  brutal  et  sauvage  par  endroit.  Bien  qu’un  peu
timide à l’orgue au début, Lucile Dollat se chauffe peu à peu
pour épouser pleinement la vision apaisée de Mikko Franck, aux
tempi  mesurés.  On  peut  toutefois  regretter  que  le  chef
finlandais préfère une lecture analytique et sans doute trop «
propre », en lissant quelques fulgurances au profit d’une
interprétation sans faute de goût. De quoi procurer un plaisir
plus intellectuel que physique, en somme. 

 

 

 

 

____________________________________________

CRITIQUE, concert, PARIS, Auditorium de la Maison de la Radio,
le  12  janv  2023.  PISTON  :  A  Symphonic  Prelude,  CARTER  :
Concerto pour flûte et orchestre, FAURE : Fantaisie pour flûte
et orchestre, BOULANGER : Trois pièces pour violoncelle et
piano, COPLAND : Symphonie pour orgue et orchestre. Emmanuel
Pahud  (flûte),  Lucile  Dollat  (orgue),  Renaud  Guieu
(violoncelle),  Catherine  Cournot  (piano),  Orchestre
philharmonique de Radio France, Mikko Franck (direction). A
l’affiche de l’Auditorium de la Maison de la radio le 12
janvier 2023. Photos : Christophe Abramowitz / Radio France  /
répétitions



FESTIVALS  (Vosges  du  Sud).
Musique & Mémoire : 15 – 30
juillet 2023 > Les 30 ans

En juillet 2023, le premier Festival de
musique, MUSIQUE & MÉMOIRE souffle ses 30

ANS. Une édition festive qui s’annonce
exceptionnelle, conçue dans l’affirmation
des fondamentaux qui lui donne son sens et

son caractère, avec cette exigence qui
alliant poésie et exploration, assure depuis
ses débuts, la singularité d’un cycle majeur
parmi les festivals français. Né au cœur des
1000 Etangs, le festival Musique et Mémoire

est l’ambassadeur culturel des Vosges du Sud (70).
Festival de territoire, le cycle itinérant rayonne, valorisant

les sites patrimoniaux comme les instruments désormais
célébrés, identifiés, tel l’orgue de la Basilique Saint-Pierre

Saint-Paul de Luxeuil, et son splendide buffet XVIIè…
En 2023, l’esprit de découverte est plus que jamais sollicité
grâce au travail des ensembles a nocte temporis, Masques, Les

Surprises, Le Poème Harmonique, Diana Baroni Trio, Comet
Musicke, le claveciniste Olivier Spilmont, les organistes

Jean-Charles Ablitzer et Jean-Marc Meisel, la mezzo-soprano
Saskia Salembier…

 

https://www.classiquenews.com/festivals-vosges-du-sud-musique-memoire-15-30-juillet-2023-les-30-ans/
https://www.classiquenews.com/festivals-vosges-du-sud-musique-memoire-15-30-juillet-2023-les-30-ans/
https://www.classiquenews.com/festivals-vosges-du-sud-musique-memoire-15-30-juillet-2023-les-30-ans/
https://www.massif-des-vosges.fr/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/musique-et-memoire-visuel-festival-30-ANS-juillet-2023-les-30-ans-classiquenews.jpg


 

 

Les 30 ans de Musique & Mémoire

Magie et découvertes dans les Vosges du
Sud

 

TEMPS FORTS… Ouvrant le festival (15 juillet 2023, église St-
Martin, LURE), l’ensemble en résidence a nocte temporis et
Reinoud van Mechelen présentent la Passion selon saint Jean de
JS Bach (3ème et ultime année de sa résidence) ; l’ensemble
Masques réalise un parcours en 3 actes : Ouvertures-Suites de
Johann Sebastian, Concerti et en épilogue l’opéra en trois
actes et un prologue du compositeur baroque anglais John Blow,
Venus et Adonis (les 21, 22, 23 juil, à HERICOURT, FRESSE,
LUXEUIL LES BAINS).
Retour du Poème Harmonique qui revient dans un programme dédié
au Louvre en musique au temps du jeune Louis XIV (16 juil,

https://www.massif-des-vosges.fr/
https://www.massif-des-vosges.fr/
https://www.massif-des-vosges.fr/


église St-Jean Baptiste, CORRAVILLERS).
Pour le parc botanique de l’abbaye de Lure (le 19 juil) et
L’Ecomusée du Pays de la Cerise à Fougerolles (le 26 juil), la
musicienne  entre  deux  mondes,  chanteuse  et  flûtiste  Diana
Baroni  embarque  pour  des  navigations  dans  l’espace  et  le
temps…
Le claveciniste Olivier Spilmont plonge le public dans un
moment  d’intimité  au  cœur  de  la  chapelle  St  Martin  de
Faucogney, lieu de naissance du festival (23 juil, Partitas de
œuvres de JS Bach).
L’ensemble  Les  Timbres,  ensemble  associé  pendant  6  belles
années au destin du festival – longévité d’un compagnonnage
unique à ce jour-, propose une immersion dans l’œuvre « peut-
être la plus conceptuelle » de JS Bach : l’Art de La Fugue
[Die  Kunst  der  Fuge,  le  29  juil,  ND  de  l’Assomption,
SERVANCE)].
Enfin l’orgue qui occupe depuis de nombreuses années une place
essentielle dans le projet du festival est mis en scène par
les  organistes  Marc  Meisel  avec  la  mezzo-soprano  Saskia
Salembier et Jean-Charles Ablitzer associé à l’ensemble Comet
Musicke (le 27 juil 2023 sur l’orgue espagnol de l’église
Saint-Martin de Gradnvillars).
En clôture des 30 ans, l’ensemble Les Surprises, autre fidèle
compagnon de route du festival, offre une superbe immersion
vénitienne avec les maîtres de San Marco (« Nuit à Venise »,
dim 30 juil 2023, LUXEUIL-LES-BAINS).

En plus de sa programmation estivale, le Festival conçu par
Fabrice  Creux  organise  chaque  année  des  sessions  de
sensibilisation musicale dans les médiathèques du territoire
(Haute-Saône, Vosges du Sud), occasions inestimables où les
artistes  invités  partagent  avec  de  nouveaux  publics,
l’expérience  essentielle  de  la  musique  vivante.

 



 

 

TOUTES LES INFOS, LE PROGRAMME 2023, LA BILLETTERIE
directement sur le site du Festival MUSIQUE & MEMOIRE :
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VIDÉO : reportage Festival Musique & Mémoire 2022

REPORTAGE MUSIQUE & MEMOIRE 2022 – A l’été 2022, le premier
festival de musique dans les Vosges du Sud (29è édition)

propose un parcours poétique à travers un cycle itinérant dont
les jalons sont les sites patrimoniaux du Pays des 1000
étangs… Reportage exclusif dédié à l’un des volets d’une

programmation riche : résidence de l’ensemble a nocte temporis
(Reinoud Van Mechelen, ténor et direction : programmes Jéliote
et JS Bach) ; valorisation et place de l’orgue, dont l’orgue
de la Basilique Saint-Pierre Saint-Paul de Luxeuil (récital
d’Emmanuel Arakélian : musique du Grand Siècle) – Entretien

avec Fabrice Creux, directeur artistique et fondateur du
Festival Musique & Mémoire – fondamentaux : la résidence des

artistes, l’ancrage d’une programmation musicale dans le
territoire – la relation aux publics et aux lieux… Rv est pris

à l’été 2023, pour la 30ème édition du Festival Musique &
Mémoire : du 15 au 30 juillet 2023 © studio CLASSIQUENEWS.TV

2022 / 2023.

CRITIQUE,  CD  événement.
POULENC  :  La  Voix  Humaine
(Véronique  Gens),  ON  LILLE,
Orchestre national de Lille,
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https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-poulenc-la-voix-humaine-veronique-gens-on-lille-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-1-cd-alpha/
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Alexandre Bloch (1 cd Alpha)
Après  une  première  période
légère,  au  lendemain  de  la
seconde  guerre  mondiale,  d’une
extrême  justesse  (les  mamelles
de  Tiresias,  l’histoire  de
Babar, Sonate pour violoncelle),
le  Poulenc  de  la  décade  1950,
est  grave,  d’une  acuité
psychologique  aiguë,  voire
tragique ; ainsi le Stabat Mater
et  donc  La  Voix  humaine,  ou
«  scène  de  rupture  »  dont  le

vrai sujet est le désarroi, à la fois sublime et pathétique
d’une amoureuse qui doit accepter la fin de sa liaison. La
partition est pour voix seule : « elle » au téléphone parle
avec « lui » , sans que la voix de ce dernier ne soit audible.
De sorte que l’auditeur suit les affres de ce monologue de
l’impuissance  et  de  la  solitude  pendant  que  l’Orchestre
exprime  au-delà  des  mots,  le  désespoir  qui  submerge
inéluctablement la victime de l’amour. Exposée sans fard, la
souffrance de la femme blessée saisit, parfois surprend.

 

 

 

Véronique Gens chante La Voix humaine
Ivresse lyrique de l’impossibilité

amoureuse
Composé en 1958, sur le texte de Coteau, la tragédie lyrique
en un acte est créée par la soprano Denise Duval, égérie de
Poulenc, sur la scène de l’Opéra-Comique dans la mise en scène

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-poulenc-la-voix-humaine-veronique-gens-on-lille-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-1-cd-alpha/
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de Cocteau, sous la baguette de Georges Prêtre.

En  récitatif  incisif,  aux  élans  éperdus,  Véronique  Gens
réussit un tour de force, d’une indéniable vraisemblance tant
la  soprano  maîtrise  l’articulation  et  la  déclamation  du
français d’un bout à l’autre parfaitement intelligible, ce qui
est  primordial.  L’action  est  celle  du  sentiment  et  de  la
passion, la chanteuse passant de la tendresse l’agressivité,
de l’anéantissement à la passion soudaine… Autant d’écarts et
de  vertiges  émotionnels  qui  finissent  par  éreinter  et  la
soliste et l’auditeur. Le passé surgit, les souvenirs encore
vivaces  et  d’un  bonheur  fugitif,  rendent  d’autant  plus
virulentes la violence et l’intensité de la rupture. Ce sont
aussi des incrustes pragmatiques et concrets comme seule la
mémoire les produit, qui semblent inscrire sans les enraciner
réellement,  les  jalons  d’une  liaison  «  compliquée  »,  par
acoups, comme l’est la discussion supposée entre les deux
êtres. Le réalisme de Cocteau trouve un écho fabuleux dans le
chant  de  l’orchestre  d’un  Poulenc,  à  la  fois  affûté  et
attendri, aussi psychologique que l’écrivain.

Fragilité  de  la  ligne  avec  des  bruits  parasites,  des
interférences, une intruse aussi qui s’invite dans la relation
téléphonique… tout cela crée un climat de tension, de rupture,
…  de  chaos  émotionnel  et  d’instabilité  psychique  jamais
écoutée jusque là ; le texte de Cocteau, un monologue très
finement  structuré,  est  d’une  hypersensibilité  maladive.
D’autant que les instrumentistes lillois captent toutes les
nuances de ce grand lamento dépressif, à la fois délirant et
bouleversant. « Elle » est au bord de la crise nerveuse ;
inquiète, agitée, en panique, elle suffoque… Elle feint d’être
forte et de faire face : en réalité, elle se laisse aller,
probablement  suicidaire,  insomniaque,  malade…  cette
conversation  fragmentée,  reprise  plusieurs  fois,  est  une
rupture  contrainte  qui  la  laisse  démunie,  intérieurement
détruite. Actrice autant que chanteuse, la cantatrice parle,
pleure,  crie  avec  d’autant  plus  d’acuité  que  Poulenc,  à



travers  la  parure  de  l’orchestre,  caresse  son  héroïne  et
exprime pour elle, une évidente tendresse.

Élans lyriques, parlando… Le chant souverain caractérise dans
la finesse, la souplesse, d’infinies nuances expressives ce
portrait d’une destruction amoureuse. On y détecte le même
canevas que l’opéra de la maturité de Poulenc, Dialogues des
Carmélites : exposition du drame, inéluctable mise à mort
finale…

 

 

L’Orchestre National de Lille à son
meilleur

Symphonisme ciselé de la Sinfonietta
En couplant La voix Humaine avec la Sinfonietta (livrée en
1948), le programme souligne combien Poulenc (sans le concours
de  la  voix  cette  fois)  exprime  l’ineffable  tissu  des
sentiments humains. Sans prétexte manifeste, la partition en
quatre  mouvements  regorge  de  séquences  enivrées,
dramatiquement là encore très caractérisées. S’il n’aimait pas
parler de « symphonie » (forme « pédante et morne »), Poulenc
avec sa Sinfonietta, atteint une sorte d’idéal orchestral,
trépidant et contrasté, sur le modèle de Haydn (forme sonate
du  premier  Allegro  con  fuoco)  et  de  Prokofiev  (Symphonie
classique) dont l’esprit de la vitalité rythmique se ressent
d’un bout à l’autre. Poulenc y recycle nombre de motifs déjà
développés  (provenant  des  Sonates  pour  violon,  pour
violoncelle,  du  Concerto  pour  orgue.),  avec  des  alliages
harmoniques et timbrés préfigurant cette puissance tendre et
tragique de l’opéra Dialogues des Carmélites … Alexandre Bloch
aborde la furià très française du scherzo (Molto vivace) avec
une élégance constante dont le souci du détail, des timbres
écarte grandiloquence et épaisseur. D’une sérénité profonde,



secrète, voluptueuse, l’Andante chante en transparence avec un
son chambriste qui lui aussi sait détailler et respirer ;
enfin le dernier épisode, Finale, trépigne, léger et joyeux,
l’orchestre  atteint  cette  nervosité  heureuse,  rythmiquement
bondissante, d’une insouciance éclatante (proche en cela de la
Classique de Prokofiev). Le chef accorde toute l’attention
nécessaire au relief des bois et des vents, soulignant chez
Poulenc sa verve instrumentale, scintillante et intense, en
une résolution finale très enlevée.
L’orchestre depuis sa quasi intégrale Mahler (2019) a gagné en
cohésion et en caractérisation. Le détail ne sacrifie pas
l’intensité ni les vertiges dramatiques, d’autant que chez
Poulenc, son pur et profondeur tenace dialoguent continûment.
Alexandre  Bloch  affirme  ici  de  réelles  affinités  avec  le
répertoire  français  du  XXI,  fouillant  et  dévoilant  dans
l’orchestration  de  Poulenc,  ses  miroitements  éperdus,  le
raffinement de ses harmonies. Magistral.

 

 

 

______________________________________________________________
_____________

CRITIQUE, CD événement. POULENC : La Voix
Humaine  (Véronique  Gens,  soprano)  –
Sinfonietta / ON LILLE Orchestre National
de Lille – Alexandre Bloch (1 cd Alpha –
enregistré en janvier 2021, Lille, Nouveau
Siècle). CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2023.
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CONCERTS
LIRE aussi notre présentation du programme POULENC / La Voix
humaine, Sinfonietta par l’ON
LILLE Orchestre National de

Lille – CD annoncé ce 13 janvier
– concert le 25 janvier à Lille
(Nouveau Siècle), le 27 à Paris

(Philharmonie).
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__________
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VIDÉO
Véronique Gens enregistre la Voix Humaine de Poulenc avec
l’Orchestre national de LILLE :

 

 

A l’origine, la partition de La Voix humaine,
l’obligation de chanter tôt ou tard ce grand
lamento en forme de récitatif ont été proposés
par Jean-Claude Malgoire, hélas décédé sans
avoir réalisé ce projet. Aujourd’hui Véronique
Gens aborde ce rôle unique et singulier dans
l’histoire de l’opéra français. Si la diseuse,

soucieuse du texte maîtrise articulation et déclamation, elle
a aussi la maturité et le vécu pour incarner « ELLE », héroïne
déchirante  par  ses  vertiges  paniques  et  sa  sincérité
amoureuse…  Véronique  Gens  retrouve  l’Orchestre  National  de
Lille et Alexandre Bloch après avoir précédemment chanté le
Poème  de  l’amour  et  de  la  Mer  de  Chausson,  cd  événement
également  CLIC  de  CLASSIQUENEWS  (2019  :  lire  ici  notre
critique  complète  du  Poème  de  l’amour  et  de  la  mer  de
Chausson, couplé avec sa Symphonie opus 20, par l’Orchestre
National de Lille / Alexandre Bloch /CLIC de classiquenews
2019) .
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Crédit photo © Ugo Ponte / ON LILLE Orchestre National de
Lille

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent CD Orchestre national de Lille / Véronique Gens /

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/la-voix-humaine/


Alexandre BLOCH, sur classiquenews :

CD  événement,  critique.  ERNEST
CHAUSSON : Poème de l’amour et de la
Mer,  Symphonie  opus  20  (Orchestre
National de Lille, Alexandre Bloch /
Véronique Gens – 1 cd Alpha 2018).
Comme  une  houle  puissante  et
transparente à la fois, l’orchestre
piloté  par  Alexandre  Bloch  sculpte
dans la matière musicale ; en fait
surgir la profonde langueur, parfois

mortifère et lugubre, toujours proche du texte (dans les 2
volets prosodiés, chantés du « Poème de l’amour et de la mer »
opus 19) : on y sent et le poison introspectif wagnérien et la
subtile  texture  debussyste  et  même  ravélienne  dans  un
raffinement  inouï  de  l’orchestration.  D’une  couleur  plus
sombre, d’un medium plus large, la soprano Véronique Gens a le
caractère idoine, l’articulation naturelle et sépulcrale (« La
mort de l’amour » : détachée, précise, l’articulation flotte
et dessine des images bercées par une volupté brumeuse et
cotonneuse,  mais  dont  le  dessin  et  les  images  demeurent
toujours  présent  dans  l’orchestre,  grâce  à  sa  diction
exemplaire  :  quel  régal).

 

Recréation baroque : Céphale
et Procris de Elisabeth J de

http://CD événement, critique. ERNEST CHAUSSON : Poème de l’amour et de la Mer, Symphonie opus 20 (Orchestre National de Lille, Alexandre Bloch / Véronique Gens – 1 cd Alpha 2018). Comme une houle puissante et transparente à la fois, l’orchestre piloté par Alexandre Bloch sculpte dans la matière musicale ; en fait surgir la profonde langueur, parfois mortifère et lugubre, toujours proche du texte (dans les 2 volets prosodiés, chantés du « Poème de l’amour et de la mer » opus 19) : on y sent et le poison introspectif wagnérien et la subtile texture debussyste et même ravélienne dans un raffinement inouï de l’orchestration. D’une couleur plus sombre, d’un medium plus large, la soprano Véronique Gens a le caractère idoine, l’articulation naturelle et sépulcrale (« La mort de l’amour » : détachée, précise, l’articulation flotte et dessine des images bercées par une volupté brumeuse et cotonneuse, mais dont le dessin et les images demeurent toujours présent dans l’orchestre, grâce à sa diction exemplaire : quel régal).
https://www.classiquenews.com/recreation-baroque-cephale-et-procris-de-elisabeth-j-de-la-guerre-les-19-21-24-janv-2023/
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la  Guerre,  les  19,  21,  24
janv 2023

L’OPÉRA SELON ELISABETH… C’est assurément un
événement car l’opéra en question est devenu
un mythe lyrique caché, d’autant mieux écarté

voire minoré qu’il a été composé par une
compositrice. Laquelle était admirée pourtant
de Louis XIV, dès ses 8 ans pour ses dons de
claveciniste. Elisabeth Jacquet de la Guerre,

pas trentenaire, voit son drame musical
Céphale et Procris créé le 17 mars 1694 sur la scène de
l’Académie royale : premier opéra écrit par une femme à

l’Opéra !

 

Nouveau défricheur inspiré par l’opéra français baroque, le
ténor Reinoud van Mechelen après s’être passionné pour la
carrière  de  Jéliotte  à  l’Opéra,  réalise  une  nouvelle
production de Céphale, insuccès à sa création mais partition
raffinée qui mérite absolument d’être montée sur scène. Avec
les instrumentistes de son ensemble (belge) a nocte temporis
(fondé en 2016) dont la flûtiste Anna Besson, son épouse à la
ville. L’approche du nouvel ensemble instrumental et vocal a
nocte temporis est d’autant plus prometteuse qu’elle avait
convaincu cet été lors de sa résidence au Festival Musique &
Mémoire (Vosges du Sud, juillet 2022).
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Reinoud van Mechelen et Anna Besson (DR)

 

 

FOCUS… Tragédie lyrique en un prologue et cinq actes sur un
livret de Joseph-François Duché de Vancy, d’après le mythe de
Céphale et Procris dans Les Métamorphoses d’Ovide, créée au
Théâtre du Palais-Royal en 1694.

Créé donc en 1694, Céphale et Procris est le premier opéra
français  composé  par  une  femme,  Elisabeth  Jacquet  de  La
Guerre, créé par l’Académie royale de musique, au Théâtre du
Palais-Royal. Ovide (Métamorphoses) évoque le funeste amour
des  deux  amants  grecs,  jalousés,  aimés  des  dieux  qui  les
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poussent dans un aveuglement vengeur et destructeur. Céphale
tuera malgré lui Procris, qu’il croyait infidèle ; manipulé,
détruit, coupable, Céphale se suicide… L’amour et la passion
flirte ainsi avec le délire et la folie, à la manière d’un
autre couple amoureux, Roméo et Juliette ou Pyrame et Thisbé.

Présente à la Cour de Louis XIV dès ses 8 ans, Elisabeth
Jacquet de La Guerre joue comme claveciniste et compose des
cantates, un livre de clavecin (1687, dédié à Louis XIV),
plusieurs pièces religieuses et aussi 3 opéras, dont seul
subsiste  Céphale,  son  grand  œuvre  à  redécouvrir.  A  nocte
temporis relèvera-t-il les défis d’une partition à résestimer
d’urgence ? Réponse en janvier 2023. Un disque est annoncé
dans la foulée.

 

agenda Céphale et Procris, recréation
________________________________________

Le 19 janvier 2023, BRUXELLES, Bozar
Le 21 janvier 2023, NAMUR, grand Manège

Le 24 janvier 2023, Château de VERSAILLES,
salon d’Hercule, 20h

Réservez ici vos places à Versailles :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/

jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-
hercule/24-01-2023/20h00

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de l’ensemble fondé et dirigé par
Reinoud van Mechelen, a nocte temporis
https://www.anoctetemporis.org/fr

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://www.anoctetemporis.org/fr

